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D’après Ajax, Antigone, Les Trachiniennes (Héraklès) 
de Sophocle
Traduction Irène Bonnaud  
avec Malika Bastin-Hammou pour Antigone
Conception et mise en scène Gwenaël Morin

Avec Teddy Bogaert, Lucie Brunet, Arthur Daniel, 
Marion Déjardin, Daphné Dumons, Lola Félouzis, 
Nicolas Le Bricquir, Diego Mestanza, Sophia Negri, 
Remi Taffanel

Création des Choeurs Barbara Jung
Collaboration technique  
Jules Guittier, Nicolas Prosper
Stagiaire à la mise en scène  
Leah Lapiower

Coproduction Adami, Festival d’Automne à Paris en collabo-
ration avec l’Atelier de Paris - CDCN.
La compagnie Gwenaël Morin - S.A.S. Théâtre Permanent 
est conventionné par la DRAC Auvergne-Rhône-Alpes et 
reçoit le soutien de 
la Ville de Lyon.

À partir de 15 ans

GRANDE SALLE
MARDI 3 MAI - 20h 
→Ajax - 1h

MERCREDI 4 MAI - 19H 
→Antigone - 1h

JEUDI 5 MAI - 20H 
→ Les Trachiniennes (Héraklès) - 1h

—

JARDIN DU GOETHE-INSTITUT 
SAMEDI 7 MAI - 5H 
→intégrale - 5h

En partenariat avec 

Gwenaël Morin creuse un sillon original depuis des 
années : temps de répétition court et intensif, absence de 
décors et de costumes, répartition des rôles tirée au sort, 
sans tenir compte ni du genre, ni de l’âge des acteurs. 
C’est avec ce système de jeu épuré et une troupe de 
jeunes acteurs qu’il se confronte à l’œuvre de Sophocle. 
Avec trois tragédies – Ajax, Antigone, Les Trachiniennes 
– traduites de façon éclatante, Gwenaël Morin met en 
scène la mort de grandes figures tragiques. 
Chaque soir, assistez à une tragédie classique, suivez le 
destin forcément tragique d’Ajax, Antigone ou Héraklès. 
Ces trois héros et héroïne ont en commun la solitude, 
la désobéissance, la révolte contre l’ordre établi, contre 
un destin qu’ils ne maîtrisent pas. Et alors Uneo uplusi 
eurstragé dies ? Qu’est-ce que ce drôle de titre ?  
Une invitation à s’immerger dans le théâtre de Sophocle, 
à vivre l’intégralité des trois tragédies du lever du jour 
au zénith de midi. En plein air, les comédiens, tel un 
chœur antique, affronteront les dieux sous les rayons 
d’un soleil matinal. Rendez-vous pour cette aventure 
théâtrale totale le samedi à l’aube dans le jardin du 
Goethe-Institut Nancy !

Spectacle de Gwenaël Morin Cie Théâtre Permanent  
(Auvergne-Rhône-Alpes)3 – 7 MAI
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Après avoir mis en scène quatre pièces de Molière en un seul cycle intitulé Les Molière de Vitez, 
je poursuis mon exploration des « espaces publics symboliques » que sont les classiques. Avec 
Uneo uplusi eurstragé dies* autour du triptyque Ajax-Antigone-Héraklès**, je propose cette fois une 
immersion dans le théâtre de Sophocle, avec chaque soir une pièce différente, pour finir le week-end 
par une intégrale.

Les règles du jeu restent les mêmes : faire du théâtre avec rien ou presque, si ce n’est la puissance 
du texte et l’énergie des acteurs ; confier la distribution au hasard pour s’affranchir des idées 
reçues et des répartitions traditionnelles des sexes ; ouvrir la scène à l’inattendu. Autre règle 
importante, travailler exclusivement avec les traductions nouvelles d’Irène Bonnaud et de Malika 
Bastin-Hammou. Elles amènent un jeu rythmé, tranchant, rapide, simple et concret. En outre, leur 
continuité de style permet de mieux saisir les variations des pièces entre elles.

Centrées autour de ses héros, ces tragédies de Sophocle qui appartiennent à notre conscience 
collective mettent en scène des individus seuls, pris dans des conflits tragiques où un ordre s’oppose 
à l’autre, une humanité en prise avec son propre destin, désespérant de ne pouvoir le maîtriser.

Avec Sophocle, j’aime penser que ce qui était beau pour les antiques peut l’être aussi pour moi, que 
nous sommes reliés, que le sentiment de la beauté nous relie.

Trouver beau ce que d’autres si différents, si lointains, ont pu trouver beau eux aussi, me donne 
confiance, me rassure et renforce ma foi en l’humanité.

La beauté ne meurt pas. Je suis artiste parce que j’ai compris qu’à travers la beauté quelque chose de 
l’humanité ne meurt jamais. La beauté est permanente.

Les tragédies antiques nous mettent en contact avec cette permanence, et c’est ce flambeau que je 
veux saisir et transmettre à mon tour.

Gwenaël Morin

* Uneo uplusi eurstragé dies est un anagramme de Une ou plusieurs tragédies. 

** La pièce Héraklès est conventionnellement intitulée Les Trachiniennes.

NOTE D’INTENTION
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AJAX

Sur les rives de Troie, les armées grecques sont en guerre. Achille est mort au front et ses armes 
viennent d’être attribuées à Ulysse par un tribunal. Ajax, fou de rage, se sent trahi. Dans la nuit, 
il part surprendre les chefs grecques dans leur sommeil pour les tuer. Mais la déesse Athéna veille 
et jette sur lui un voile de folie. Croyant tuer des hommes, en fait Ajax s’acharne sur les bêtes des 
troupeaux, le butin de guerre qui n’a pas encore été distribué. Lorsqu’il retrouve ses esprits, pris 
de honte, il trompe les siens et se suicide. Les chefs grecs demandent en représailles que son corps 
reste sans sépulture, mais Teukros, demi-frère d’Ajax, s’y oppose. Il finit par obtenir gain de cause 
grâce à l’intervention d’Ulysse, ennemi juré d’Ajax.

ANTIGONE

A Thèbes, les deux frères Polynice et Etéocle, fils d’Oedipe, se sont entretués. Créon qui a repris 
le pouvoir refuse une sépulture à Polynice qu’il considère comme un traître à la cité. Sous peine 
de mort, personne n’a le droit de l’ensevelir. Antigone, soeur de Polynice s’y oppose et recouvre le 
corps de son frère d’une fine couche de poussière. Elle est arrêtée et brave Créon qui finit par la 
condamner à mort. Tirésias arrive à le faire fléchir mais il est trop tard, la tragédie est en marche. 
Lorsque Créon arrive pour délivrer Antigone de sa prison de pierre elle s’est suicidée avec le fil de sa 
robe et Hémon, le fils de Créon et fiancé d’Antigone, se suicide à son tour sous les yeux de son père. 
Euridice la mère d’Hémon met aussi fin à ses jours. Seul Créon reste, désespéré, en devoir d’assumer 
ses actes et sa fonction de roi.

HÉRAKLÈS

À Trachis, Déjanire attend le retour d’Héraklès son époux. Elle se meurt à l’idée de le perdre car 
l’oracle l’a dit : ce jour verra la mort d’Héraklès ou sa délivrance. Un messager vient annoncer le 
retour prochain d’Héraklès qui suscite joie et danse. Les femmes se réjouissent, mais un autre 
messager révèle à Déjanire que si Héraklès revient c’est aussi pour épouser malgré elle Iole la 
captive, fille d’Eurytos dont il a ravagé la cité. Désespérée et soucieuse de reconquérir Héraklès, 
Déjanire lui fait remettre une tunique enduite d’un filtre d’amour : Le sang du centaure Nessos tué 
jadis par Héraklès. Mais ce filtre d’amour se révèle un véritable poison. Quand Hylios rapporte à sa 
mère qu’Héraklès est en proie à la mort par sa faute, Déjanire se suicide. Héraclès mourant apprend 
de la bouche de son fils la réalité des causes de ses souffrances.

LES PIÈCES
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Agathe le Taillandier	− �Votre spectacle est une reprise de celui présenté dans le cadre de « Talents 
Adami Paroles d’acteurs » l’an dernier. Quelles sont les métamorphoses que le 
spectacle va connaître pour cette nouvelle édition du Festival d’Automne ?

Gwenaël Morin 	 − �À l’origine, Uneo uplusi eurstragé dies est un spectacle créé au Festival 
d’Automne 2019 avec de jeunes acteurs, c’était une petite forme esquissée, 
presque un exercice dont j’étais plutôt satisfait. J’avais envie de lui donner 
une seconde vie. Avec les contraintes liées au contexte sanitaire, l’idée de 
le reprendre en plein air s’est imposée mais au fond, Uneo uplusi eurstragé 
dies avait vocation dès le début, à être joué à l’extérieur, à ciel ouvert. La 
représentation durera du lever du jour à la fin de la matinée. Je reprends avec 
la même équipe de jeunes acteurs rencontrés lors de Talents Adami Paroles 
d’acteurs. Ma distribution fonctionne par tirage au sort comme dans mes 
pièces précédentes. Il y a peu de décors, quelques signes sur le plateau. En 
fait, je garde toujours les mêmes principes de création, un peu à l’image 
du théâtre qui consiste à reprendre toujours les mêmes pièces à l’infini. Je 
m’attache dans mon travail à faire des spectacles qui sont transposables 
dans tous les contextes possibles. J’aime à imaginer qu’un spectacle, c’est un 
ensemble d’acteurs qui se réunissent pour adresser quelque chose aux dieux. 
Le public participe à un rituel dont ils sont parties prenantes et qu’on appelle 
« le théâtre ».

A.L.T 	 − Pourquoi avez-vous choisi de mettre en scène l’œuvre de Sophocle ? 
G.M 	 − �J’ai choisi trois tragédies liées entre elles par la mort non naturelle de leur 

personnage principal : le suicide d’Ajax, l’exécution d’Antigone et Héraclès 
qui meurt sous les coups des sortilèges. A l’origine, dans l’Antiquité, les 
tragédies étaient présentées par trois, comme une triade, lors de concours 
organisés dans la ville. Ces représentations s’achevaient avec un drame 
satirique qui faisait la satire des tragédies précédentes. Je voudrais revenir à 
ce fonctionnement-là avec la reprise de Uneo uplusi eurstragé dies, en écrivant 
pour la fin, un texte qui s’apparenterait au drame satirique de l’époque. C’est 
comme un épilogue pour faire voler en éclats les trois tragédies qu’on aura 
traversées ensemble. Il peut avoir un rôle d’exutoire ou ressembler à une 
exécration enthousiaste, une catharsis dans la catharsis. 

A.L.T 	 − �Vous choisissez souvent des textes classiques qui ont été montés de 
nombreuses fois. Vous n’avez pas peur à chaque fois de vous emparer 
d’œuvres aussi patrimoniales ?

G.M 	 − �Si, bien sûr, mais ça me fait surtout peur si j’essaie de mettre l’histoire dans 
laquelle les personnages s’inscrivent en perspective. Dans mon travail, 
j’essaie de prendre l’intrigue au pied de la lettre, à travers l’expérience que 
j’ai, moi, du monde aujourd’hui. Ce qui m’intéresse c’est la forme de ces 
pièces, leur mécanique implicite, plus que les thèmes qui sont développés. La 
philosophie de Sophocle, je la laisse à Sophocle. Je lui fais confiance pour dire 
ce qu’il a à dire. En revanche, j’essaie de créer une forme pour rendre sa parole 

ENTRETIEN AVEC GWENAËL MORIN
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audible. Mais je n’ai pas de commentaires à produire sur ce qu’il dit. J’essaie 
de mettre en place une structure, un peu comme un architecte, dont les 
acteurs puissent s’emparer indépendamment de moi, pour produire de la vie 
et du sens. J’invente une grille de lecture avec des règles du jeu que je donne 
aux acteurs. C’est ce qui me permet de façonner une forme de permanence. Je 
pense que le sentiment de la beauté qu’on peut avoir devant une œuvre d’art 
ressemble un peu à ce qu’on ressent face à un ciel nocturne étoilé, comme 
une impression de stabilité. Je suis en quête de cela : trouver un principe de 
permanence qui nous relie par delà deux mille ans. Et la question que je me 
pose face à Sophocle est : qu’est-ce qui reste de nous même si la tragédie nous 
condamne à mourir ? 

A.L.T	 - Comment abordez-vous la lecture des textes de Sophocle en amont des répétitions ? 
G.M	 - �J’ai élaboré au fil du temps une grammaire élémentaire qui permet une lecture 

rapide et claire des différentes tragédies de Sophocle. Elle est composée de 
découvertes que je fais et qui rentrent ensuite en résonnance avec d’autres 
expériences de metteurs en scène ou avec des textes théoriques sur le genre de 
la tragédie. Par exemple, il y a ce que j’appelle « le chœur visionnaire »,  
cela va avec l’idée que pour moi l’acteur n’est pas quelqu’un qui montre 
mais quelqu’un qui voit. Je veux que mes acteurs aient des visions. Dans la 
tragédie, le chœur est l’instance qui voit. J’ai aussi élaboré la notion de  
« masque aveugle » : j’ai envie que les acteurs jouent avec un masque sur les 
yeux, sans voir l’espace et ce qu’ils jouent. Mais c’est extrêmement exigeant et 
difficile, je ne suis pas sûr de garder ce principe pour la reprise de Uneo uplusi 
eurstragé dies. Ce sont des règles du jeu qui ne sont donc pas figées ni rigides 
mais qui nous aident à répéter vite, sans s’abîmer dans des considérations 
littéraires ou philosophiques. Je cherche avant tout à comprendre comment 
la pièce fonctionne et à créer les conditions de représentation qui permettent 
d’entendre et de voir. Je trouve ça passionnant qu’au départ, quand on lit 
Sophocle, on ne comprenne rien. Puis, ça nous ennuie et enfin, on finit par 
trouver quelque chose qui nous est propre, qui nous nourrit et qui nous est 
vital, alors que ce sont des textes qui ont 2000 ans. Je trouve ça magique. Au 
fond, Sophocle m’aide à être contemporain à mon époque. 

A.L.T	 - �Vous insistez sur le choix de traduction d’Irène Bonnaud et de Malika Bastin-
Hammou. Qu’est ce que cette traduction vous a apporté ? 

G.M	 - �Je me souviens que quand on a monté Antigone au Théâtre Permanent 
d’Aubervilliers, on travaillait avec une traduction libre de droit mais on 
peinait dans le processus de répétitions. Un jour, Grégory Monsaingeon a 
proposé la traduction de Malika Bastin-Hammou et d’Irène Bonnaud et cette 
écriture par traits était tout simplement évidente, indiscutable. Ensuite, 
quand j’ai pris la direction du Théâtre du Point du Jour, j’ai demandé à 
Irène Bonnaud de continuer à traduire l’œuvre de Sophocle. Ce que j’aime 
beaucoup, c’est qu’on sent qu’elle a une vraie expérience de l’oralité, du 
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théâtre. Elle n’est pas empêtrée comme le sont parfois les traducteurs 
universitaires dans le fait de vouloir recouvrir l’ensemble des significations 
d’une même proposition. Le grec antique est très concis et polysémique et en 
français on peut avoir tendance à vouloir tout dire et alors on perd la langue. 
Irène Bonnaud, elle, accepte de renoncer pour que ça avance trait à trait. 
Pour moi, cette traduction est à l’égal du texte de Sophocle. Elles font un vrai 
travail d’artiste. Je rencontre plus leur langue que celle de Sophocle. 

A.L.T 	 - Pourquoi avez-vous décidé de jouer Uneo uplusi eurstragé dies le matin ? 
G.M 	 - �En répétition, quand on a essayé de jouer Sophocle à 5 heures du matin, 

on s’est rendu compte que ça n’avait rien à voir, que physiologiquement on 
percevait la pièce très différemment en tant qu’acteur. Mais jouer le matin, je 
ne le ferai pas avec d’autres pièces que les tragédies antiques. Là, on traverse 
la nuit, le jour se lève inexorablement sur une pièce qui décrit la tragédie 
d’un homme, donc il y a une espèce de tension entre les éléments naturels 
et la fiction qu’on raconte. Et puis, le fait de se lever pour aller au théâtre, 
le fait de traverser la nuit pour attendre que ça commence puis que le soleil 
se lève à l’intérieur du spectacle, cela crée un renversement. La lumière 
céleste participe à la représentation, la réalité se met au service de la fiction. 
Enfin, jouer les trois pièces à la suite, cela dilate le temps, c’est un temps non 
conventionnel. Toute la singularité de la proposition réside là. Ce n’est pas un 
bonus. Je pense qu’on renverse l’ordre des choses : on s’érige face aux dieux et 
on leur dit qu’on va maîtriser le cours de l’univers. Quel orgueil ! 

A.L.T	 - �Vous dites souvent que « le théâtre n’est pas un média » : qu’est ce que vous 
entendez par là ? 

G.M	 - �Le théâtre est une chose en soit, une expérience de la réalité, non pas une 
manière de nous raconter une histoire mais une dimension du monde. Je ne 
fais pas du théâtre un endroit de représentation ou un moyen de diffuser 
un message, mais le lieu où l’on fait une expérience singulière et inédite au 
monde. L’histoire n’est qu’un prétexte car ce qui est réellement en jeu, c’est la 
singularité du temps qu’on vit pendant le temps du théâtre.

Interview réalisée par Agathe le Taillandier pour le Festival d’Automne



Théâtre de la Manufacture Centre Dramatique National Nancy Lorraine - Direction Julia Vidit	 			   9

GWENAËL MORIN
Il suit une formation d’architecte au cours de 
laquelle il commence une pratique de théâtre 
amateur. En 1996, il devient assistant de Michel 
Raskine pendant trois ans et monte ses premiers 
spectacles : Débite ! (allez vas-y) d’après Fin août 
d’Arthur Adamov, Pareil Pas Pareil avec des 
dialogues d’amour extraits de films de Jean-Luc 
Godard ou encore Théâtre normal. Il met en scène 
des textes d’August Strindberg, Federico García 
Lorca ou Albert Camus. En 2004, il met en scène 
Guillaume Tell d’après Guillaume Tell de Friedrich 
von Schiller, pièce de théâtre intégrée à Swiss 
Swiss Democraty, œuvre de Thomas Hirschhorn. 
Il travaille régulièrement avec Thomas 
Hirschhorn comme assistant jusqu’en 2008.
En 2009, en résidence aux Laboratoires 
d’Aubervilliers, il fonde le Théâtre Permanent 
basé sur trois principes : jouer, répéter et 
transmettre en continu, tous les jours, pendant 
un an. Il monte des pièces emblématiques 
du domaine public dont le titre est le nom du 
personnage principal : Lorenzaccio d’après 
Lorenzaccio d’Alfred de Musset, Tartuffe d’après 
Tartuffe de Molière, Bérénice d’après Bérénice
de Jean Racine, Hamlet d’après Hamlet de William 
Shakespeare, Antigone d’après Antigone de 
Sophocle, Woyzeck d’après Woyzeck de Georg 
Büchner.
De 2010 à 2011, le répertoire du Théâtre 
Permanent tourne dans toute la France et à 
l’étranger.
En 2012, il créé Antiteatre au Théâtre du Point du 
jour, un ensemble de 4 pièces issues du répertoire 
de Rainer Werner Fassbinder.

De 2013 à 2018, il dirige le Théâtre du Point 
du Jour à Lyon où il poursuit l’expérience du 
Théâtre Permanent en y impliquant d’autres 
artistes : Yves-Noël Genod, Philippe Vincent, Le 
collectif X, Nathalie Beasse, Philippe Quesne.
Il y crée notamment Les Molières de Vitez, Les 
Tragédies de Juillet, Re-Paradise, Macbeth/Othello, 
Georges Dandin, Hernani, plusieurs versions 
d’Andromaque, etc.
Artiste en résidence au Théâtre Nanterre-
Amandiers, il crée Le Théâtre et son double 
d’Antonin Artaud en septembre 2020.
Il a reçu le Prix Topor/Télérama 2018 du « Le 
théâtre c’est quand même mieux comme ça ». ll 
donne des ateliers de formations à l’ENSATT, 
à l’École de la Manufacture de Lausanne et au 
Conservatoire d’art dramatique de Lyon...

BIOGRAPHIE
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→ Retour au bar 
Échangez avec l’équipe du spectacle,  
Animé par Janice Szczypawka, comédienne associée au Théâtre de la Manufacture

Mercredi 4 mai à 20h30, à l’issue de la représentation

→ Intro apéro 
Les jeudis avant le spectacle, nous vous proposons une rencontre avec un membre de l’équipe artistique de Uneo 
uplusi eurstragé dies

Jeudi 5 mai à 19h

→ Stage d’interprétation théâtrale à destination des comédiens·iennes professionnels·elles

TRAGEDIES GRECQUES, La guerre des formes
Par Gwenaël MORIN – Metteur en scène, fondateur du Théâtre permanent et formateur à l’ENSATT, à l’École de la 
manufacture de Lausanne et au Conservatoire d’art dramatique de Lyon.
Et Barbara JUNG – Comédienne, collaboratrice artistique et assistante à la mise en scène.

Le duo d’artistes Gwenaël Morin et Barbara Jung propose d’explorer les lignes de forces de quatre tragédies de Sophocle, 
d’approfondir le travail du corps, de la voix et de l’interprétation autour d’un cadre formel permettant à chacun de déployer une 
liberté dans le jeu et de faire l’expérience de l’engagement au profit de l’expression d’une communauté.

Du 7 au 25 juin 2022 (90 heures), plus d’informations sur notre site 
https://www.theatre-manufacture.fr/recrutement-et-formations/

Dans une volonté de contribuer à la richesse des pratiques et à la continuité de formation des artistes et des artistes intervenants, le Théâtre de la 
Manufacture propose aux professionnels des formations animées par des artistes confirmés, associés ou programmés dans le cadre de la saison, sur 
des thématiques de pratique théâtrale et d’expérience d’acteur, d’écriture et de dramaturgie, et de relations et d’actions en direction de différentes 
catégories de public.

AUTOUR DU SPECTACLE


